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1
REPÈRES

1 - CONTEXTE HISTORIQUE 
ET LITTÉRAIRE

■ La diversification des régimes 
politiques
À l’orée du XVIIIe siècle, l’Europe connaît de profonds

bouleversements politiques : si demeurent des monar-
chies de droit divin au catholicisme exclusif, comme
l’Espagne et la France, des régimes plus libéraux sont
apparus en Hollande, en Allemagne du Nord et en
Angleterre, où le pouvoir exécutif est équilibré et
contrôlé par des structures parlementaires. Ces régimes
associent à la conduite des affaires les promoteurs de leur
richesse économique : bourgeois et marchands, artisans
et grands propriétaires terriens. Des penseurs comme
Montesquieu, avec De l’esprit des lois, et Voltaire, avec les
Lettres philosophiques, se tournent vers l’Angleterre,
monarchie constitutionnelle fondée sur la Charte
(contrat entre la nation et le gouvernant) pour y trouver
des modèles novateurs : séparation des pouvoirs, recon-
naissance des droits imprescriptibles de la personne
humaine, dissociation du politique et du religieux
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amenant à la coexistence pacifique de diverses confes-
sions dans un même État. Rousseau, héritier de la
république de Genève, cherche à jeter les bases d’une
démocratie égalitaire, avec Du contrat social : une
société sans castes, reposant sur l’effacement consenti
de l’intérêt privé au profit de l’intérêt commun, le
contrat entre les citoyens et les représentants de la
nation, qui fait des premiers les juges des seconds.

Voltaire, durant toute sa vie, est confronté à l’arbi-
traire du pouvoir politique. En France, Louis XV tan-
tôt l’exile (1726-1728, séjour forcé en Angleterre),
tantôt l’adule : de 1744 à 1746, il est protégé par
Madame de Pompadour, maîtresse du roi, et devient
historiographe, académicien et poète officiel, avant de
tomber à nouveau en disgrâce. Désabusé, le philosophe
cherche en Frédéric II de Prusse le modèle du despote
éclairé qui ferait du pouvoir politique le garant des
libertés individuelles et le moteur du progrès, mais une
déception l’attend. Il croit alors trouver dans la répu-
blique de Genève le régime idéal, protecteur de la pen-
sée libre, mais, réfugié en Suisse de 1753 à 1757, il y
est finalement déclaré indésirable. Désormais, pour
celui qui est interdit de séjour aussi bien en France
qu’en Prusse et en Suisse, le combat philosophique
devient une entreprise que les régimes et les hommes
politiques ne doivent plus entraver : à Ferney, où il
séjourne de 1760 à1778, Voltaire trouve la sécurité qui
le soustrait aux dépendances de toutes sortes.

■ Le monde de Voltaire
Dans le tableau suivant, qui nous permet de com-

prendre la place de l’œuvre et de la pensée voltairiennes
au sein du XVIIIe siècle, nous avons délibérément choisi
d’écarter de nos repères la production théâtrale de l’au-
teur et du siècle. Il s’agit de concentrer l’attention sur
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